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xuffetla ire. partie de cet ou¬
vrage parut en 1732 , & la der¬
nière en 1764 . II . Defcription
de la Sibérie , Pétersbourg ,
37Ç0 , in-40 . III . Voyages &
découvertesfaites parles Rafles,
& c . , & defcription du fleuve'Amour ; tkc . , en rude & en alle¬
mand , traduits en françois , Am-
ilerdam , 1776 , 2 vol . in- 12.
3 V . Diélionnaire géographique
de l ’Empire de Rujfic , par Phe-
dor Polownin , corrigé ôc aug¬
menté , Mofcou , 1773 , 1 vol.
in - 8° . V . Grand nombre de
Dijjertations hifloriques dans le
Journalde l ’académie des fcien-
ces de Pétersbourg , depuis
3755 jufqu’en 1761) : cet homme
diftingué parmi les favans du
3Nord , eft mort à Mofcou en
U783.

MULMANN , ( Jean ) né à
Tégau enMilnie . morten 1613,
a 40 ans , profella la- théologie
à Leipfig . On a lui , en la¬
tin : I . Un Traité de la Cène.
ÏI . Un autre de la Divinité de
J . C. contre les Ariens, 111.
JTifputationes de Verbo Dei

, fcripto. IV . Flagellum mclancho-
licum. V . Un Commentaire fur
Jofué.

MULMANN , ( Jean ) né à
Leipfig en 1600 , de parens lu¬
thériens , étudia à Cologne ,où il abjura l’héréfie , & entra
dans la fociété des Jéfuites en
3620 . Il mourut à Hadamar en
3651 , après avoir publié quel¬
ques Traités de controverfe,pro¬
pres à ramener les hérétiques
au fein de l ’Eglife. — Jerome
Mulmann , fon frere , ac¬
courut à Cologne , dans le def-
lein de le rattirer dans fa fefte ;mais , vaincu par la force des
raifonnamens de fon aîné , il
abjura lui -même fes erreurs,
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fe fit Jéfuite en 1627 , & mou¬
rut millionnaire àCoppenhague
en 1666 , âgé de 60 ans . Il eft
auffi auteur de plufieurs Ou¬
vrages polimiaues.

MUMMÎÛS , {Lucius) con-
ful Romain , fournit toutel ’A-
chaïe , prit & brûla la ville de
Corinthe , l’an 146 avant J. C . ,& obtint , avec l’honneur du
triomphe , le furnom à ’A-
chdique. Ses fuccès ne l ’empê-
cherent pas d’encourir la dif-
grace de fes concitoyens . Il
mourut en exil à Délos.

MUMMOL , ( Eûnius) fils
de Peonius , comte d’Auxerre,
obtint l ’an çôi de Contran ,
roi d 'Orléans & de Bourgogne,
l 'office de ce comté à la place
de fon pere . 11 mérita , par la
fupériorité de fes talens , d’être
créé patrice dans la Bourgogne,
c ’eft- à - dire généraliffime des
troupes de ce royaume . 11
prouva qu’il étoit digne de cette
place éminente , par la défaite
des Lombards & des Saxons,
qu’il chaffa de Bourgogne ,
après les avoir battus à plu¬
fieurs reprifes . Il recouvra la
Touraine & le Poitou fur Chil-
peric , roi de Soiffons , qui les
avoit enlevés l ’an 576 à Sige-
bert II de ce nom . Ces deux
princes étoient freres de Gon-
tran . Mummol effaça depuis le
fouvenir de fes fervicespar la
plus noire ingratitude . L’an 50Ç
il entreprit de mettre fur le
trône , à la place de fon bien¬
faiteur , un aventurier nomme
Gombaud , qui fe difoit le frere
de Gontran , & le fit recon-
noître roi à Brive en Limofin.
Le roi de Bourgogne t indigné
contre cet ingrat , affembu
promptement une armée , &
vint l’affiéger dans Gominges
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©ù il s ’étoit enfermé . Mnmmol
fe défendit avecaffez de cou¬
rage pendant iï jours ; mais fe
voyant à la veille d’être pris ,
il livra Gombaud , & le len¬
demain fe fit tuer les armes
à la main , de peur de tomber
en la puiflance de fon fouverain.

MUNCER , (Thomas ) l ’un
des plus fameux difciples de
Luther , étoit de Zwickau dans
la Mifnie, Après avoir répandu
clans la Saxe les erreurs de fon
maître , il les quitta pour d’au¬
tres , par une inconftance na¬
turelle à tous ceux qui ont une
fois fecoué le joug de l ’ Eglife
( voye% ServÉt ) , & fe fit chef
des Anabaptiftes 6c des En-
thoufiaftes . Uni avec Storck,
il courut d’églife en églife ,abattit les images , & détruifit
tous les refies du cuite catho¬
lique que Luther avoit laiffé
fubfifter . Il joignoit l’artifice à
la violence . Quand il entroit
dans une ville ou une bour¬
gade , il prenoit l ’air d ’un pro¬
phète , feignoit des vifions , &
racontoit avec enthoufiafme les
fecrets que le St. -Efprit lui avoit
révélés . 11 prêchoit également
contre le pape 6c contre Lu¬
ther , fon premier maître : ce¬
lui-ci avoit introduit , difoit - ilaun relâchement contraire à l’E¬
vangile ; l ’autre avoit accablé
les confidences fous une foule
de pratiques , au moins inutiles.
Dieu l ’avoit envoyé , fi onl ’en croyoit , pour abolir la
religion trop févere du Pontife
Romain , & la fociété licen-
tieufe du patriarche des Luthé¬
riens . Luther ne vouloit point
qu ’on examinât la doârine de
ce nouveau doéleur , mais il
ordonnoit qu’on lui demandât,qui lui avoit donné la charge
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d’enfeigner ? S’il répond que
c’eft Dieu , pourfuivoit - il , qu ’il
le prouve par un miracle ma-
nifefte , car c’eft par de tels
lignes que Dieu fe déclare
quand il veut changer quelque
chofe dans la forme ordinaire
de la million : queftion qui de-
voit étrangement embarraffer
Luther lui - même , qu ’on n’a
pas celle de lui faire , & à la¬
quelle il n’a jamais répondu.
Muncer trouva une multitude
d ’efprits foibles & d' imagina¬
tions déréglées , qui failirent
avidement fes principes ; il fe
retira à Muihaufen , où il fit
créer un nouveau fénat 6c abolir
l ’ancien , parce qu ’il s’oppofoit
aux délires de fon el'prit . 11 ne
fongea plus à oppofer à Luther
une feéie de controverfiftes ; il
afpira à fonder dans le fein de
l ’Allemagne une nouvelle mo¬
narchie . « Nous fortunes tous
» freres , difoit - il en parlant
» à la populace aftemblée , 6c
» nous n’avons qu ’un commun
» Pere dans Adam . D ’où vient
» donc cette différence de rangs
» & de biens , que la tyrannie
» a introduite entre nous & les
» grands du monde ? Pourquoi
» gémirons - nous dans la pau-
» vreté , tandis qu ’ils nagenc
» dans les délices » ? Maximes,
que la foi-difante affemblée
nationale de France a adoptées
& pratiquées en 1789 & les an¬
nées fuivantes . 11 écrivit aux
villes 6c aux fouverains , que la
fin de l ’oppreffion des peuples& de la tyrannie des forts , étoit
arrivée ; que Dieu lui avoit
ordonné d ’exterminer tous les
tyrans , 6c d’établir fur les peu¬ples des gens de bien . Par fes
lettres 6c par fes apôtres il fe
vit bientôt à la tête de 40,000
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